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la et. John Church; en 1860, el-le slntitul-a connaître les comniunards et les PétrOlOuý

Trl"y Chua"h, puls, Juequ'en 18 7 0 ce fut ses de parie. Kate Quinton tenait le Pre-.

la tmilitaryGhumh -ou Temple de la gaTui- mler rôle dame cette Pièce qui faisait tu-

son. I.j fut témoin, qe 12 février 18 .7 0, des reur, parce que les événements_ à treverd:'l

obsèques remarquabrleis 'du premier com-, leÊquella se Idéro ulaIt l'intrigue, étaient el'-1

mandant des troupes anglaises, mort sui core dans la mémoiTe 'de tous.

ce continent: le général Wynkiham, obsè- 'Après une année de mélodrame, -le théï-:

quels auxquelles assistaient le prince royal tre adopta le spectecle genre " Vaj:ietY

Arthur, plus tard eue ,de Connaught, le La prospérit6 s'obetînant à fuir ce local (Yý1

coloud Wolseley., ex-génèralissime de changea son nom en celui de ",Debar'O,"'

rempire, etc. Opera Hou»e " que nos compatriotes

Les sanales glorieuse de ce temple finils- duisaient en " ealle de l'Opéra ". Des an&,, 'q

sent avec cette cérémonie funèbre, caT, teurs c,<tnelens-ifrançaië donnèrent lù,

quelque temps aýprèB -la gueire franco-al- p ri" de Sëbastopâl ", puis le cercle Ja&ýl

lemiande de 1870-71 l',Odlfice fut transfoi- ques4,lartleT y joua, en 1878, le premler, 1'

mé en un théâtre portant le nom de " Do- dTame Fde'M. L. Guyoný " Le secret du 1Vcý,

mInion Il. Il ipouv)àlt contenir un mil-lier cher noir - et, en*ý en 1879 là FleuT

de personnes et, décors, rideau, fauteuils, Lys ". Peu aprÛs, ce lieu Ù'ýamuseMeÂ ý

tout était coquet. Une des premières piè- changea de destination: l'industrie et

ces jouées dans cet endToit fut La Com- commerce S'en sonitemparés pour touJog.,.

mune ", mélddTam-e am4rIcala iseneatIon- 'probablement.

nel qui avait la prftention de nous faire

Je ne pu pourquoi, -dans tes ch"eux ne J'aime,

Réseau dé filz dorée, piège où mon coeur a est prie,

Qlàél4ùe Chüge. M'émeut dO 1' moine toi que toi-méme,
4Ct niittÉlàe quand tu souris.

IlS sont moinstoi que tout le reste de ton étre;

J'ai beau les faire épars, les enrouler encor:

Si leur racine vibre, on n'en voit rien parattre
Dans les rellets de leur flot d'or.

Et J'ai parfois souffert de cette Idée étrange

Qu'ils -peuvent, à ton gré, coupée, , mystérieux,

Rester blonds, tout pareils, taudis qu'en nous tout change,

Et Charmer plus tard d'autres yeux.

Quoi! aur ton Jeune front si j!en coupe une tresse,

Elle peut, apriýB toi, vivre Indéfiniment!
quelque Chose _de toi, ýplus fortque ta Jeunesse,

Peut toujours trahir ton amanti ............


